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Vo meubles reiteront, c'est it peine N'ils suffiront t

pour ne 1 ayer.
-Oh ! Mor.ieur, lit .leannae, tout vouis appar-

tient ici. M'is. je vus le demande en grâce, lai'-
sez-nou ce tiableai, e'est un lîritage de fiinille
nous luI<i portion<, mia eoeur et moi, uane dévotion toute
particulière.

-ici tout est à moi, le tab!cau comme le reste
ou bien, trouvez de l'arge'nt !"

Jacqules Beranger fctait muet d'étonnement. A
peine put-il articuler une parole en faveur de la de-
mande de ïeL nièces. Le soir inéie survint un hui-
Fier qui leur fit roininandemaaent d'avoir à payer dans
les vingt-quatre heures.

Pauvres enfants, elle se couchèrent bien tristes.
route la nuit, à trnvers la mince cloisnn qui les sé-
parait du vieillard, elleq l'entendirent gémir et sou.
pirer. Enfin, Catherine cédant à ce besoin inpé-
rieux de sommeil qui domine la jeunes.e, a'teaîlor-
mit. Jeanne restait éveillée et regardait sans voir,
lorsque, tout à coup, el!e -aerçuat l'i mage le la Vier-
ge, resplentissante de lumière c'¿tait la luin qui,
glissant à travers les nuages, jetait dans la chambre
sa pâle lueur, et Jeanne crut voir tan cet accident
naturel une heureuse prédiction.

Le lendemain, lhauissier te% int ; il saisit tous les
meubles au nom du piropriétaire, et quelques jours
apré-lune affiche collée à la porte annonçait qu'un
pauvre mobilier serait vendu sur la place publique.
A midi, on enaleva tot ; les deux jeunes flles el le
vieillard restèrent ensemnble ; Jeanue et Catherine
pleuraient en tllence. Le ihon prêtre, appuyié con-
tre le mur, car il navait miinêie pas une chaitie pour
s' aseoir, était morne et abattu. L'huisier rentra
fit une recherche miinutieure et leur dit d'une voix
émue : " Pardannez.-moi d'ajouter encore à votre
douleur, mais j'exerce un devoir rigoureux .. il faut
que j'emporte la cle(fde cette chiamîbre."

Il n'nait pas leur dire de m'en aller... Jacques Bé-
ranger comprit, et prenant ses nièces par la main il
sortit, en jetant un dernier regard 'ur ce paradi
terrestre qui l'avait abrité lui et les sienis pendant les
orages de la révolution. Une pauvre voisine était
sur le pas de sa porte ouverte ; sans motdire el!e
leur iuontra sa chimbre, re qui signifiait : eioà
totut ce qui j'ai, partageons.''

Les deux souars e: ri-rent en planit.
" Vous le voyez. rmes en fanrt leur dit le bon pré-

tre, Dieu ne nous abanlonne pas tout à fait... DL)
courage !

Sur la place on vendait le mobilier ; déjà les lits,
la table, les chais'i flt adjagés ; le tableau seil
restait. Jacques Béranger ..'approcia et le contemt-
pla une dernière fois d'un oei in.ide.

" Voyoni, dit le crieur, ciamb:en le tableau ?
-Un petit écu, dit tan marchand.
-A in petit écu la sainate Vierbe ! vocilléra le

crieur. Ce n'est pias lier ; on a l'enfant par dessus
le marché."

Jacques Béranger allait e'enfuir pour re plus en-
tendre ces impies profanatione, lorsqu'une voix par-
tie de la foule cria: "4 Cent livres !"

Le prêtre s'nrréta : avec cent livres le proprieni-
re était pnyé et bien nu-delà. Il eût volontiers eau-
brassé co protecteur icoanu.

" Deux cents livres ! dit une nutre voix."
Un murmtre ciraula parmi la foule. Dans ces

temps de révolution, alors que la religion du Christ
était proscrite, c'étnit presque un rinie d'acheter an
tab luuu de sainteté. Cependant aira étranger se fit

jour à travers la Coule, et jetant autour de lui un re-
gard dédaigneux, il cria: " Cinq cents livres!

-Huit cents! dit un brocar eur.
-Mille ! répliqua l'étranger.
-Qu'est.ce donc, Monsieur' demandèrent à

Jcque, deux officiers qui passaient.
-. C'est mon mobilier que l'on vend, Messieurs,

répondit humblement le vieillard : voilà un tableau
qui va déjà i mille livres. C'est une richesse que
je ne me soupçonnais pas.

-Oh ! voyons cela, dit le plus àgé des deux offi-
cierS, après avoir conhidéré le vieillard avec effu.'
Ilon.

-Dix mille livres ! cria-t-il avait d'avoir percé la
foule. " Ce- cri lui fil ouvrir une large place, et bien-
tôt :l se trouva au premier rang, en extase devant la
toile.

L'étrarger, ýiurpris, ajoutas à son tour " Quinze
mille !"

Mais l'o(ficier nit de nouveau. " Soixante mille
livres."

" Respect au génie ! s'écria l'officier. Ceci est
p*euvre du plus grand peintre des temps anciens, de
Ralhael Sanz o. Je l'offrirai au gouvernement fran-
çais comme une riche conquéte."

Cet homme était un des plue braves généraux de
la répub!ique.

Jugez de la joie de la pauvro famille ! Jacques
Béianger plaça sûrement ses f-mndâ avec hypothèque,
et h'la à la campragne aine petite maieon, que Ees
niècCs et liui allèrent habiter, ainsi que la bonne voi-
sic qui les avait recueillis ; puis, quelques années

aprè, Napoléon avant relevé les autels du Christ,
Jacques Branger fut nomné à pune des principales
cures d'Arras, ses nièces se marièrent et devinrent
dle bonnes femmes de mènage, qui partagèrent leurs
soins et leur tendresse entre leur vieil oncle et leur
Jeune ramille.

Aujourd'hui, le tablean de la Vierge-aux-Ruines
Fe trouve dane lu musée du Louvre.
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LA BONTÉ DE SI'ION DE NANTU4,

( Suike.)

Je vien de parler des plaintes des mnitres ; mais
le bruit qu'elles font est peu le chose, auprès du
eoncert sans fin que forment celle des serviteurs.
Si vous rencontrez de ceux-ci qui se trouvent lieu-
reux et contents, vous pouvez bien noter le fait
comme une rareté des plus rares. Je sais, etje
conviendrai de bonne foi, que la condition de ceux
qui servent n'est pas la plus douce de ltoutes ; mais
I faut cnnvenir aussi qu'elle serait souvent moins

dure, si l'on se révoltait moins contre elle. Vous
êtes serviteur par choix, ou bien par nécessité. ri
vous pouviez faire autre chose, et avez préféré ser-
vir, votre crs est tout tjugé, et vos plaintes ont
imnuvaise grâce ; cr l'oiseau qui veut manger son
ehèncvis dais la volière renonceà la clef des champs.


